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« La Fermière » rajeunie du 
marché Maisonneuve 
« Tout autour de la fontaine, reposez-vous sur le banc 

de pierre en écoutant la chanson des gouttelettes 

d'eau que, debout dans leurs vertes 

carapaces, les tortues font jaillir 

harmonieusement. » 

La Patrie, 4 décembre 1914. 

PAR JULIE BOIVIN 

que un plan d 'aménage­
ment qui prévoit un marché 
public à l'extrémité nord du 
futur boulevard Morgan. 
L'érection d'un monument-
fontaine est prévue sur la 
place du marché Maison-
neuve. Des scènes de la vie 
quot id ienne au marché 
constituent la thématique 

du monument dont l'am­
ple bassin est cintré 

d'un banc de granit 
supportant des lam­
padaires. C'est un 

monument utilitaire : 
il alimente le marché 

en eau potable. 

La Ville de Montréal vient 
tout juste de terminer la res­
tauration du monument-
fontaine « La Fermière ». 
Cette intervention, effectuée 
dans le cadre du volet 
« Sauvegarde d'œuvres 
d'art » du plan d'action en 
art public, vient consolider 
les récents efforts de revitali­
sation de l'aire du marché 
Maisonneuve. Elle s'inscrit 
en continuité avec la restau­
ration du bâtiment ancien en 
1992 et la construction du 
nouveau marché en 1994-

1995. Le monument -
fontaine du marché 

Maisonneuve est uni­
que dans l'histoire de 

Montréal. Nulle 
part ailleurs 

on ne trouve 
dans la ville 

une place du 
marché avec 

une telle 
fontaine. En 

outre, celle du marché 
Maisonneuve a retrouvé tous 
ses éléments, perpétuant 
ainsi sa vocation d'origine et 

Alfred Laliberté et « La Fermière ». 

Photo : Musée des beaux-arts, coll. 0, Legendre 

formant un ensemble aussi 
cohérent qu'harmonieux. 

L'histoire de 
« La Fermière » 

Le projet de monument-
fontaine a été lancé en 1914 
par Marius Dufresne, ingé­
nieur de la ville de Mai­
sonneuve (annexée à Mont­
réal en 1918). Il présente à 
l'Administration de l'épo-

Dufresne en réalise les plans 
et devis de construction et 
la réalisation de la statuaire 
monumentale est confiée au 
sculpteur Alfred Laliberté 
(1878-1953). Le coût total 
du projet est évalué à 
20 660 $, une somme 
considérable pour l'époque. 
Le monument-fontaine est 
vraisemblablement terminé 
à la fin de l'été 1915. 

En 1923, Pierre-Georges 
Roy, dans les Monuments 
commémoratifs du 
Québec, décrit 
ainsi le monu­
ment : « Très 
artistique 
et de 
magnifique 
allure est la 
f o n t a i n e 
monumenta le du 
marché Maisonneuve. Au 
centre d'un très vaste bassin 
circulaire s'élève un socle à 
3 degrés. Sur celui du som­
met, une maraîchère coiffée 
d'un large chapeau de paille 
ploie la hanche sous le 
poids d'un panier plein de 
légumes ; au-dessous d'elle, 
des tortues ; en bas, trois 
groupes de jeunes gens por­
tant des animaux : dindon, 
veau et poisson. » 
En mettant en scène des 
personnages de la vie quoti­
dienne, Laliberté s'inscrit 
dans un courant esthétique 
qui délaisse les héros tradi­
tionnels pour leur préférer 
les gens simples que l'on 
représente le plus fidèle­
ment possible dans une 
activité qui les caractérise. 
Au fil du temps, plusieurs 
éléments sculpturaux sont 
endommagés à la suite 
d'actes de vandalisme et 
toutes les grenouilles ainsi 
que les tortues sont volées. 
La fontaine ne fonctionne 
que pendant une brève 
période. En 1959, on lui 
fait subir des modifications 
radicales : le grand banc est 
démoli, les lampadaires sont 
enlevés, le bassin est rempli 
pour servir de bac pour les 
plantations, des blocs de 
granit sont rajoutés devant 
les socles des garçons por­
tant des animaux et, enfin, 
une double haie d'arbustes ca­
moufle en partie l'ensemble, 
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le monument-fontaine en 1995. 
Photo : Ville de Montréal 

ce qui le prive du dégage­
ment nécessaire à sa juste 
mise en valeur. L'intégrité 
du monument est nette­
ment compromise. 

Le projet de restauration 

Les éléments d'information 
obtenus grâce à une recher­
che documentaire et icono­
graphique ont permis de 
fixer l'objectif de la restau­
ration de l'œuvre, soit son 
retour à l'état original de 
1914-1915. Une photogra­
phie de l 'ensemble du 
monument prise en 1949 et 
une autre de la maquette de 

Maquette d'Alfred Laliberté. Montréal Old 
and New, 1914. 

Photo : Musée des beaux arts, coll. 0. Legendre 

l 'œuvre provenant des 
archives de Laliberté ont 
permis de cerner avec préci­
sion tous les éléments de 
l'ensemble ainsi que son 
aspect original. Elles sont 
devenues les documents de 
référence pour le projet de 
reconstitution. 
La reconstitution des neuf 
tortues et des trois gre­
nouilles a été effectuée 
selon la technique dite « à la 
cire perdue » par Amarger 
Conservation inc. ; tous ces 
éléments ont été fondus à 
l'Atelier du bronze 
d'Inverness à l'été 1995. Les 
grenouilles et les tortues 
reprennent le réalisme et la 
pose de celles d'autrefois, 
bien que leur apparence 
renvoie « plus à l'esprit qu'à 
la lettre » des sculptures ori­
ginales. Presque une année 
de travail a été nécessaire 
pour réaliser le projet de 
restauration. Les sculptures 
ont été retirées de leur socle 
et ont fait l'objet d'un trai­
tement de conservation 
visant à leur rendre leur 
aspect initial et à les proté­
ger des agressions atmos­
phériques et du microclimat 
particulier de la fontaine. 

Le 26 octobre dernier, cet 
élégant ensemble urbain 
retrouvait sa place dans le 
cœur des Montréalais, rap­
pelant à certains une épo­
que révolue, nourrissant 
l 'imaginaire des enfants, 
perpétuant le ravissement, 

éveillant le plaisir des sens. 
C'est une œuvre intimiste 
déjà familière, étonnante et 
attachante. 
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«Nous sommes f iers d'être associés 

au projet Méduse» 
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